Joannis de Suhigaraychipy

Joannis de Suhigaraychipy, dit Coursic, dit Croisic, né vers 1643 à Hendaye

 HYPERLINK "https://fr.wikipedia.org/wiki/Joannis_de_Suhigaraychipy" \l "cite_note-CL-2" 2 et mort au large de Terre-Neuve le 10 septembre 1694

 HYPERLINK "https://fr.wikipedia.org/wiki/Joannis_de_Suhigaraychipy" \l "cite_note-3" 3, est un marin et corsaire français ayant servi sous Louis XIV

 HYPERLINK "https://fr.wikipedia.org/wiki/Joannis_de_Suhigaraychipy" \l "cite_note-EB-4" 4.

Un capitaine de baleinier devenu corsaire[modifier | modifier le code]

Avant de devenir le corsaire le plus célèbre du Labourd, Joannis de Suhigaraychipy débuta comme marin à Hendaye, à la suite de son père, à bord de baleiniers partant pêcher dans l'Atlantique Nord. Entre 1682 et 1690, il commanda plusieurs navires croisant en mer de Norvège : le Saint-Martin de Bayonne ; le Saint-Michel de Socoa ; le Saint-Pierre de Bayonne ; le Saint-Louis de Brest

 HYPERLINK "https://fr.wikipedia.org/wiki/Joannis_de_Suhigaraychipy" \l "cite_note-5" 5. Dans le contexte de la guerre de la Ligue d'Augsbourg, les navires effectuant des pêches lointaines avaient reçu l'autorisation royale d'être armés avec des canons et de capturer des bâtiments ennemis, civils ou militaires. La capitaine Suhigaraychipy commença donc à multiplier les prises. Mais c'est à partir de mars 1690 qu'il reçoit pour la première fois le commandement d'un navire corsaire, autorisé par le roi à défendre les côtes du royaume et à courir sur les navires ennemis : le Saint-Laurent-de-Gramont, nommé ainsi d'après son principal armateur, le duc Antoine-Charles de Gramont, pair de France, conjointement avec Claude-Louis de Laboulaye, commissaire ordinaire de la Marine à Bayonne6. Il continua, un mois plus tard, sur le Saint-Jean-de-Gramont. C'est durant cette période qu'il commence à être surnommé Coursic ou Croisic6. Le gouverneur de Bayonne de l'époque, le duc de Gramont, fut l'un des nombreux armateurs de plusieurs des navires dont il reçut le commandement, dont la frégate « La Légère » (24 canons) avec laquelle il réalisa ses courses les plus fructueuses, à partir de 16907.

